
LES HABITANTS DU NORD-OUEST.

leçons utiles. L'adresse des métis, comme chasseurs à cheval, ne
connait peut-être pas de rivale.

Ces divers avantages, qui ressortent avec éclat dans les nom-
breux voyages qu'ils font avec des étrangers dédommagent nos
métis des petites humiliations qu'il leur faut quelquefois endurer,
et les aident amplement à ne pas regretter le lot qui leur est échu
en partage.

A ces qualités de l'esprit, se joignent plusieurs indices naturels
d'un bon cœur. Les métis ne sont pas méchants, ils sont au con-
traire, en général, doués d'une grande sensibilité. Généreux jus-
qu'à la prodigalité, il ne leur en coûte point de se priver souvent
du nécessaire pour soulager, non-seulement ceux qu'ils aiment,
mais bien encore des étrangers qui ne leur sont rien et qu'ils ne
reverront plus.

La vertu d'hospitalité, si agréable au pauvre voyageur, est, par
excellence, une vertu des métis. Ils disent, eux-mêmes, et ils prou-
vent: " Qu'il est impossible de manger auprès de quelqu'un, sans
lui offrir de partager, n'eût on qu'une bouchée." Habitués aux
voyages et aux longues absences dès leur enfance, ils aiment pour-
tant leurs familles et éprouvent un bonheur toujours nouveau à
rentrer dans leurs foyers. Les familles métisses sont nombreuses,
en général, et c'est assez dire combien on a été faux autant qu'ab-
surde, en affirmant que les sauvages étaient d'espèce différente
des peuples civilisés, et en en donnant pour preuve, l'extinction de
la famille métisse livrée à elle-même. Je ne signalerais pas cette
sottise, si elle n'avait pas été écrite sérieusement et par des gens
dont, naturellement, on devait attendre autre chose. Les métis
aiment beaucoup leurs enfants. Je regrette de ne pouvoir pas dire
qu'ils les aiment bien. Les femmes, surtout sacrifient trop souvent
le bonheur véritable de ces enfants à la jouissance de les voir, à
la crainte de les reprendre ou de les élever comme il faut. Quoi-
qu'il en soit de la nature de cette affection, elle est certainement
très-vive et très-sincère, et d'autant plus désintéressée que bien
des exemples sont loin de garantir le retour d'un pareil sentiment.

Une heureuse disposition encore de nos chers métis, c'est leur
patience dans les épreuves. Là où d'autres s'emportent, jurent et
blasphèment, eux rient, s'amusent et prennent le contretemps de la
meilleure grâce du monde. Des pertes comparativement considé-
rables sont aussi subies avec beaucoup de grandeur d'âme.

Le vol est un vice peu ou point connu des métis. Le fait est que
c'est l'arrivée des étrangers qui nous a forcés à nous mettre sous
la protection des serrures et des verroux. Même au sein de la
Rivière-Rouge, sans aucune espèce de police, le vol est extrême-


